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ÉDITORIAL
Engagez-vous !

Vous l’aurez compris, ce journal va nous parler de l’engagement 
non pas comme une contrainte mais comme un chemin qui rend 
heureux.
Il est vrai que notre première pensée à ce sujet peut être négative. 
En parlant des autres : « les gens ne veulent plus s’engager ». 
En parlant de soi : « j’ai peur de m’engager…je préfère ne pas 
m’engager »
C’est bien avec tristesse qu’on le dit car n’est-ce pas la conséquence 
d’un repli sur soi ? 
Cependant, il ne s’agit pas de trop s’engager car, de fait, cela peut 
faire hésiter des potentiels, des bonnes volontés.
Il s’agit de bien s’engager en prenant le temps de souffler pour tenir 
bon et en témoignant de la joie que cela procure. 
Alors, abordons ce thème de manière positive et épanouissante. 
D’abord émerveillons-nous de celles et de ceux qui s’engagent pour 
un monde meilleur. Ici, chez nous, des hommes et des femmes 
s’engagent au service de leur prochain, de leur village et même au-
delà. 
Quand des hommes et des femmes se retrouvent pour un projet qui 
fédère cela se sent et donne envie. On se sent attiré à faire partie 
de tel groupe, de telle association. 
Quand, dans notre rural, il y a des choses qui naissent et renaissent, 
c’est bien la preuve que tout n’est pas amené à disparaître comme 
nous l’entendons si souvent.  
Malgré les difficultés, s’engager rend heureux et permet de recevoir 
en retour de la joie. C’est le message des Béatitudes que nous 
accueillons au cours de la belle fête de Toussaint. 
Dans ces quelques pages, nous accueillons les témoignages des 
uns et des autres comme un stimulant pour, à notre tour prendre 
notre place là où nous sommes attendus. 
 

Père Yvain
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ÉDITORIAL

car le monde a tant besoin de toi ! Envoie-moi auprès 
des enfants de la rue à Calcutta, envoie-moi dans les 
banlieues de nos grandes villes pour alphabétiser et 
annoncer l’Évangile, envoie-moi auprès de ceux qui sont 
persécutés en raison de leur foi et qui quittent leur pays.
La mission est variée, elle est partout, mais je suis 
unique ; le missionnaire est unique. Seigneur, tu ne m’as 
pas créé pour être confiné, mais pour être envoyé en 
Église ; tu ne m’as pas créé pour avoir peur des autres, 
mais pour les aimer ! Aide-moi, Seigneur, à trouver ma 
place dans le champ de la mission et envoie-moi ! 

† Mgr Georges Colomb
Évêque de La Rochelle et Saintes

Directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) - France 
Octobre 2020

Isaïe (8 : 9) écrit : 
« J’entendis la voix du Seigneur, disant : Qui enverrai-
je et qui marchera pour nous ? Je répondis : Me voici, 
envoie-moi ! Il dit alors : Va […] ! » 

Dieu a besoin des hommes ! Dieu a besoin aujourd’hui 
comme hier de notre participation à son œuvre de salut. 
Il nous pose une question : prêts ? Il nous donne la 
réponse : partez !
En même temps qu’il fait l’expérience de la gloire de Dieu, 
Isaïe découvre la grâce, la grâce de se savoir purifié, 
appelé et envoyé. « Malheur à moi ! Je suis perdu ! », 
voilà ce que dit l’homme découvrant la grandeur et la 
sainteté de Dieu. Mais cette toute puissance est toute 
puissance d’amour, de miséricorde et de pardon comme 
le Christ le révèle. Aimé, pardonné, sauvé, l’homme est 
envoyé vers ses frères.
À celui qui demande où est le cœur de la foi chrétienne, 
on peut répondre, sans risque de se tromper, qu’il est 
dans l’engagement missionnaire ! Le pape François 
nous le rappelle avec force « La joie de l’Évangile qui 
remplit la vie de la communauté des disciples est une 
joie missionnaire »1 
« Qui enverrai-je ? », demande Dieu, « Me voici, envoie 
moi ! » répond Isaïe. Souvenons-nous : notre baptême 
a fait de nous tous des envoyés de Dieu, des témoins, 
des « disciples-missionnaires » appelés à rejoindre 
« toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière 
de l’Évangile ».2 Aujourd’hui, «envoie-moi, Seigneur », 

Baptisés et envoyés : 

L’ÉGLISE DU CHRIST
EN MISSION DANS LE MONDE 
Personne ne doit se sentir inutile dans l’Église. Chacun a sa place ; chacun a son importance comme 
il en est dans le corps. Ce que Dieu cherche ce sont des gens qui s’engagent et qui acceptent de 
mettre leur vie à la disposition du Seigneur. Quant aux capacités, c’est lui qui les communique à 
chacun selon sa volonté. Ce qui plait à Dieu ce ne sont pas nos capacités, c’est notre fidélité qui lui 
est agréable.

 Mieux connaître la parole de Dieu
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1 Exhortation 
apostolique Evangelii 
gaudium no 21
2 Exhortation 
apostolique Evangelii 
gaudium no 21



NOS JOIES ET NOS PEINES4
Carnet

 Baptêmes 
AVRIL
9 : Clarisse TOURRET du Theil
17 : Estelle BIAKEU de Larequille, 
Apolline BOUCHE de Rocles,  
Timothé CAMIER de Commentry,  
Kataléya HANQUEZ de Rivesaltes (66),  
Jeanne LAFAYE de Deux-Chaises,  
Liam TOUZET de Doyet,  
Jade VERGNOL de Chamblet 
23 : Jules VEKEMAN de Larequille
30 : Alice BOURGEON de Tauves (63),  
Hugo GENDRE de Vernusse,  
Elisa SAULNIER de Venas

JUIN
4 :  Léonie GALLEGO de  

La Balme-de-Sillingy (74)
5 :  Emmy et Owen DARÇON de Montvicq,  

Paul TROMMENSCHLAGER de Mazirat
11 :  Eve CHAPAS du Theil,  

Elina DEMARTY de Chappes,  
Nathaël LAMOINE de Chamblet

12 :  Hugo BERNARD de Montmarault,  
Hugo PERRIER de Commentry,  
Pierre PINCETON de Marcillat,  
Mathias SCHWESTERMUTEZ  
de Villefranche,  
Yaëli WASIAK DE ARAUJO de Commentry

18 :  Judith BAYLOT de La Celle,  
Sacha CREUZIEUX de Cosne-d’Allier

19 :  Milo ANDRE DE CASTRO de Commentry,  
Enzo, Guilia et Sarah SARETTO  
de Montmarault,  
Hugo, Maddie et Lorik TOMCZIK  
de Villefranche

25 :  Louise et Lucas DIAT de Montmarault,  
Tyler GÂTÉ de Néris,  
Olivia ROCHELET de Commentry 

26 :  Jules FURET de Commentry,  
Morgane PERRIN de Cosne-d’Allier

MAI
7 :  Axel et Léandre BERTHON  

de Malicorne, 
Alex FERNANDES de Tortezais 

8 : Ylanna BOUCHERAT de Malicorne
14 : Amélia GAGNEPAIN de Larequille
21 :  Lyse et Maxence CAZIER  

de Néris,  
Salvador SANTOS ALVES  
de Néris,  
Noëlie SEVRET de Hérisson

22 :Elio CHARDONNET de Villebret
26 :  Albane DE JESUS de Tortezais,  

Léon ROUSSANGE  
de Creuzier-le-Neuf

27 : Enaé DULAIT de Treban
28 :  Jeaden ANCELIN de Montmarault,  

Yaël COMBEMORELLE  
de Commentry,  
Lilio FREITAS de Doyet,  
Aurore MORET de Villefranche,  
Alexandre PAQUET de Doyet,  
Maryus PETIT de Montmarault

 

  Mariages
30 avril : 
-  Marion OSMALEK et Julien 
SANAHUJA à Commentry,

-  Camille DESSEAUVES et Thibault 
VOCANSON à Mazirat

7 mai : 
-  Marine NOUVEAU et Benjamin 
GAILLARD à Commentry, 

-  Carole DURAND et Jérôme 
MONTAGNE à Commentry

14 mai : 
-  Stéphanie RENAUD et François 
BELLOEIL à Montmarault  

28 mai : 
-  Marie GUIRIEC et Johnny FREITAS 
à Montvicq, 

-  Karine DE BOCK et julien VIRMAUX 
à Vernusse  

4 juin : 
-  Fanny GIDELLE et Florent GIRAUD 
à Sazeret

 Obsèques 
AVRIL
2 :  Roger BRUN, 94 ans  

St-Marcel-en-Murat
4 :  Madeleine CIVADE, née AUROYER  

à Doyet
5 : René GUILLAUMIN, 85 ans Voussac
6 :  Colette BECART, née BEAUMONT,  

93 ans à Néris,  
Jean FERRANDON, 94 ans à 
Commentry,  
Yvonne LAGRAND  FON, née MILLET, 
96 ans à St-Angel,  
Léocadia SISNOFF, née DUSZINSKY 
99 ans à Hérisson

7 :  Colette BÉCART, née BEAUMONT,  
93 ans à Néris,  
Jeanne GUILLET, née VAN BEVER,  
98 ans à Hérisson,  
Yvonne LAGRAN FON, née MILLET,  
96 ans à St-Angel

9 :  Bernard ESSELIN, 75 ans à Néris,  
Jean-Marc MICHAUD, 62 ans à Mazirat,  
André MONCE, 86 ans Cosne-d’Allier,  
André PASQUET, 83 ans à Bizeneuille

13 :  Bernard AUCOUTURIER, 79 ans  
à La Petite Marche

14 :  Jean Marie MAZEL, 52 ans  
à Cosne-d’Allier

15 :  Roland MARQUET, 93 ans  
à Cosne-d’Allier

19 :  Madeleine BARAFFE, née DERVAUX, 
82 ans à Hyds, 

Anne Marie METENIER, née 
VEYRIER, 98 ans à Cosne-d’Allier

20 :  Hubert BOUCAUMONT, 76 ans  
à Montmarault

21 :  Jeannine CLERET, 88 ans à Malicorne
22 :  Ginette COLAS,  née MORGANT  

93 ans à Cressanges,  
Josette DEMAIN, née GOT, 83 ans  
à Cosne-d’Allier,  
Manuel FERNANDEZ, 78 ans à Néris,  
Albert PEROL, 86 ans  
à St-Marcel-en Marcillat

23 :  Giacomina RUSSO, 91 ans  
à Ste-Thérence

26 :  Georges GOURNET, 97 ans à 
Montvicq

27 :  Jean ANDRIVON, 85 ans  
à Commentry,  
Christiane CARON, née DAPHY  
89 ans à Montmarault

28 :  Jean TABUTIN, 72 ans à Cressanges,  
Marc TOURRET, 73 ans à Bézenet

29 : Georges GUILLET, 98 ans à Verneix 
MAI
2 :  René BOCHNIAK, 91 ans à Treban,  

Evelyne DEGUILHEM, née  
DE MIRANDA, 64 ans à Commentry

3 :  Yvette GUEDON, née JABOT, 85 ans  
à Commentry, 
Andréa HANS, née LAVEDRINE,  
90 ans à …

5 :  Philippe ALLIGIER, 61 ans à 
Commentry,  
Louis FONTVIELLE, 94 ans à Cosne-
d’Allier

9 : Adolphe ROUX, 94 ans au Theil
10 : Eric BAUGE, 48 ans à Cressanges
11 : Claude MICHARD, 84 ans à St-Angel
12 :  Claude BACHELARD, 85 ans  

à Commentry
13 :  Catherine ANDREE, née CHEVILLOT, 

58 ans à Verneix,  
Guy CIVADE, 82 ans à Commentry,  
Odette NORRE, née RAYMOND,  
83 ans à Mazirat

14 :  Andrée MARCHAND, née 
DUPECHAUD, 90 ans à Doyet

16 :  Thierry TABARD, 60 ans à 
Cressanges

17 : Celestino AFONSO, 94 ans à Néris
18 :  Eliane COLLINET, née PASQUIER,  

92 ans à Bizeneuille
19 :  Lucette BOURON, née DUJON,  

96 ans à Doyet
20 :  Anne Marie DESTERNES, née 

HEUILLARD, 99 ans à Treban
30 :  Robert BIDET, 87 ans à Hyds,  

Yvonne DAUGE, née RAYNAUD,  
87 ans à Chamblet

31 :  Arlette BIDET, née GAY, 75 ans  
à Commentry

JUIN
1 :  Henriette JOUANNEAU,  

née LABERIOTE, 100 ans à Commentry,  
Jacqueline LAJOIE, née CARTE,  
75 ans à Beaune d’Allier, 
Jacqueline PAPON, née NICOL,  
81 ans à Buxieres

3 :  Gilles BERTHONECHE, 49 ans  
à Commentry

4 :  Simone BOUCHERET, 108 ans  
à La Celle

7 :  Raymonde NICOLAS,  
née  DESAMAIS, 91 ans à Buxieres

8 :  Simone CHARVILLAT,  
née GUILLEMARD, 90 ans à Doyet

9 :  Marie-Josèphe CLEMENT,  
née PAILHERET, 83 ans à Malicorne

10 :  Georges LICONNET, 89 ans  
à Arpheuilles

11 :  Marcelle FRETIER, née  THEVENIN, 
93 ans à Vieure, 
Thierry TOUZEAU, 72 ans à Doyet

13 : René HERVIER, 89 ans à Commentry
15 :  Solange MASMONTEIL, née PLANE, 

85 ans à Buxières
22 : Victor AMILHAU, 94 ans à Commentry
23 :  Jeannine RHETAT, née PAUL,  

90 ans à Malicorne
24 : Armand AUCLAIR, 73 ans à St-Angel
27 :  Jeanne COLLINET, née LAUVERGNE, 

90 ans à Commentry
28 :  Daniel BRAMAT, 65 ans à Commentry,  

Serge JINKER, 71 ans à Villebret



LE NOMBRE D’AUJOURD’HUI

C’est le nombre de foyers qui reçoivent 
le journal dans les 58 communes qui 
composent les deux paroisses –Bon 
Pasteur et Sainte Famille – Le coût de 
fabrication et d’impression est financé par 
les annonceurs, celui de la distribution est 
supporté par les paroisses.    
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 Messes et agenda

5HORAIRES  
DES MESSES
MESSES DE LA TOUSSAINT
Paroisse de la Sainte Famille

LUNDI 31 OCTOBRE 
à 18h 30 à Malicorne
MARDI 1ER NOVEMBRE 
à 9h 30 à Marcillat,  
à 11h au centre paroissial  
(28 rue de la République) à Commentry 

Paroisse du Bon Pasteur

LUNDI 31 OCTOBRE  
à 18h au Montet
MARDI 1ER NOVEMBRE 
à 9h 30 à Montmarault,  
à 11h à Cosne

COMMEMORATION DE TOUS  
LES FIDELES DEFUNTS
MERCREDI 2 NOVEMBRE 
•  Messe à 10h à Commentry
•  Messe à 10h 30 à Villefranche d’Allier

BÉNÉDICTION DES CIMETIÈRES 
Au cours du mois de novembre, dans les communes 
où il y aura des demandes, le Père Yvain Riboulet pour 
la paroisse du Bon Pasteur et le Père Eric Broult pour 
la paroisse de la Sainte Famille (ou l’un des diacres 
disponibles) se rendra dans les cimetières pour la 
bénédiction des tombes. Merci de se faire connaître 
avant le 25 octobre.

Paroisse Bon Pasteur Villefranche : 04 70 07 48 75
Paroisse Ste Famille Commentry : 04 70 64 32 35 

INSCRIPTIONS  
AU CATÉCHISME
Elles concernent les enfants nés en 2014 
-2013 – 2012 - 2011 (baptisés ou non). 
Pour des renseignements contacter sa 
paroisse.

À partir du 1er septembre 2022, l’église du sacré Cœur de 
Commentry sera fermée pour cause de travaux. Les messes 
seront célébrées au centre paroissial, dans la grande salle du 
fond, 28 rue de la République.

« En Jésus, Dieu s’est engagé 
d’une manière complète pour 
rendre l’espérance aux pauvres, à 
ceux qui étaient privés de dignité, 
aux étrangers, aux malades, aux 
prisonniers, et aux pécheurs qu’il 
accueillait avec bonté... » 
Pape François, février 2016

FÊTE DE L’ARMISTICE
VENDREDI 11 NOVEMBRE 
Hommage aux soldats morts 
pour la France. Cérémonies aux 
monuments aux morts dans tous les 
villages.
•  Messe à 9h à l’église  

de Villefranche-d’Allier
•  Messe à 9h30  

à Néris-les-Bains

Paroisse du 
Bon Pasteur

Paroisse de la 
Sainte Famille



Paroisse

POUR RESTER OUVERTE ET ACCUEILLANTE

La mission de l’Eglise catholique implique forcément des coûts. L’action de chaque paroisse dépend de la 
générosité que vous lui donnez pour agir. Ces coûts sont constitués notamment de charges de fonctionnement 

importantes et incontournables : téléphone, internet, électricité, déplacements, chauffage, impôts et taxes, assurances, 
maintenances de la sonorisation, bureautique… Vos dons vont nous aider cette année encore à supporter ces frais 
mais aussi à financer des activités paroissiales (sorties pour les enfants du catéchisme, pèlerinage à Lourdes, 
participation aux Journées Mondiales de la Jeunesse à Lisbonne…) pour les rendre accessibles à tous. 
Merci d’avance pour votre aide, merci pour votre générosité.

Père Eric Broult, Père Yvain Riboulet

Appel aux dons

VOTRE PAROISSE A BESOIN DE 
VOTRE SOUTIEN

 Appel aux dons 

VOTRE PAROISSE A BESOIN  
DE VOTRE SOUTIEN  

✂------------------------------------------------------------------------------------
------- 

BON DE SOUTIEN  

Mon offrande pour la paroisse est de    _________   €  en  :     □ espèces     □ chèque  
Si vous êtes imposable, vous pouvez déduire de vos impôts 75 % du montant cumulé de vos dons cultuels, dans la limite de 
554 € de votre revenu imposable.  

              Date et signature obligatoire :        ……  /  ……….  / 2022 
   

          3 chèques différents : 
• 1 pour le don avec reçu fiscal (à l’ordre de l’Association Diocésaine de Moulins).  
• 1 pour les offrandes de messes (à l’ordre de votre paroisse).  
• 1 pour le bulletin paroissial (à l’ordre de votre paroisse).  

Soutien au bulletin paroissial : _________      €     -      Demande messes x 18 €  = _____________  €              -       Intention de messes : 

Conformément à la loi « informatique et liberté » et dans le cadre du RGPD, vous bénéficiez d’un droit d’accès, de rectification et de suppression des informations qui vous 
concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit, vous pouvez vous adresser à l’Association Diocésaine de Moulins, 20 rue Colombeau, 03000 Moulins. L’Association 
diocésaine de Moulins s’engage à ne pas céder, à des fins commerciales, les informations vous concernant.  
                                                                     
 A ENVOYER à :   

Paroisse de la SAINTE FAMILLE :  28 Rue de la République -   03600 Commentry     
Paroisse du BON PASTEUR :    6 Place de l’église Saint Jacques  -  03430 Villefranche d’Allier

Nom : ………………………………………………………………………… 

Prénom : …………………………………………………………………… 

N° de téléphone : ……………………………………………………

Adresse : ……………………………………………………………………………..…… 

……………………………………………………………………………………………………… 

Code postal : ……….…    Commune :   ………………………………………………… 

□ Sans reçu fiscal 
Chèque à l’ordre de 
la paroisse. 

□ Avec un reçu fiscal 
Chèque à l’ordre de l’Association 
Diocésaine de Moulins + nom de la 
paroisse au dos. 

□ J’accepte que l’Association Diocésaine de Moulins mémorise 
et utilise mes données personnelles collectées dans ce formulaire 
dans le cadre de ses collectes de dons – acceptation 
indispensable pour le traitement des reçus fiscaux.  

Dans le cadre de la règlementation fiscale, vos dons seront pris en compte pour l’année 2022 dans la mesure où ils nous auront été adressés 
avant le 31 décembre 2022, cachet de la poste faisant foi. 

NOM DATE
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Messe des donateurs

Voici venir septembre et le moment de la rentrée scolaire ! 
Les vacances ont passé vite, trop vite peut-être pour 
certains et l’école endormie va bientôt se réveiller.

Les cartables sont prêts avec les nouvelles fournitures et 
les trousses bien garnies. Les blouses, lavées et repassées 
sont prêtes aussi.
Chacune et chacun va retrouver la cour de l’école avec 
ses camarades.

Cette rentrée, un nouveau directeur, M. Brun prend la 
direction de l’Ecole Saint-Benoît. Il arrive de Paris et son 
épouse sera aussi institutrice à l’école. Les élèves vont 
découvrir le nouveau directeur mais aussi leur nouvelle 
maîtresse ou nouveau maître. Bientôt la sonnerie va 
retentir dans la cour de l’école et les enfants vont se 
ranger à l’appel de leurs noms. Les cœurs des enfants 
et des parents vont battre plus fort comme à chaque 
rentrée. C’est le début d’une nouvelle année scolaire 

qui s’annonce avec des apprentissages nouveaux, des 
expériences nouvelles pour grandir encore et s’épanouir 
pleinement à Saint-Benoît ! 

Les cris joyeux des enfants vont bientôt retentir pendant 
les récréations. L’école endormie pendant l’été va se 
réveiller peu à peu. Chaque élève à Saint-Benoît pourra 
trouver écoute et bienveillance de la part des enseignants 
et de tous les personnels éducatifs. L’école s’engage 
d’ailleurs à travailler en partenariat avec les familles et les 
différents acteurs éducatifs et à mettre en place toutes les 
actions pédagogiques nécessaires à l’accompagnement 
de l’élève durant sa scolarité. Chaque élève pourra aussi 
découvrir sa dimension spirituelle à travers différentes 
propositions comme la culture religieuse, la catéchèse et 
les sacrements proposés.
Souhaitons à toutes et tous, élèves, parents et enseignants 
une bonne et belle rentrée pleine d’Espérance !

Pascal Bartkowski
Enseignant école Saint-Benoît.

Comme chaque année, lors du week-end le plus proche du 11 novembre (fête de 
saint Martin), nous prierons lors des messes des 12 et 13 novembre pour tous les 
donateurs et bienfaiteurs du diocèse et des paroisses.

Nous porterons ainsi toutes les intentions qui sont les vôtres et en cette année du 
bicentenaire du diocèse, nous rendrons grâce pour celles et ceux qui ont contribué 
à construire le diocèse de Moulins.

C’est la rentrée !
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# P A S T O R A L E  D E  L A  S A N T É

Une pastorale de la santé, 
éloge de la fragilité

Le 8 avril dernier, plusieurs acteurs de la Pastorale de la 
santé se sont retrouvés à Clermont-Ferrand pour une for-
mation provinciale animée par le P. Jean-Marie Onfray, 
ancien directeur adjoint du pôle santé-justice à la Confé-
rence des évêques de France. Autour de la fragilité, il a 
invité les participants à reconnaître en Jésus celui qui 
épouse toutes nos fragilités humaines. Quelques cita-
tions du P. Jean-Marie Onfray.

Au cœur de la foi chrétienne, il y a cette af-
firmation étonnante : « le Verbe s’est fait 
chair ». Il est venu chez les siens... Le mystère 
de l’Incarnation est notre marque spécifique 

de chrétiens. Comme les juifs, nous imaginons un Dieu 
Tout-puissant et nous le disons tel dans notre Credo, 
sauf que nous disons « Père tout puissant »... ce qui n’est 
pas la même chose ! Des juifs ont eu du mal à accepter 
de voir dans la fragilité de cet homme la présence de 
l’unique Dieu. […]
Non seulement, Dieu s’est fait homme, mais il s’est pré-
senté dans la fragilité d’un nouveau-né et l’aboutisse-

ment de sa mission se lit dans la fragilité du mystère de 
la Croix (précédé par la nuit à Gethsémani !). Sa mort 
n’est pas l’échec de sa mission...  En Jésus, Dieu n’a pas 
fait une apparition humaine. Il a épousé notre condition 
humaine en toute chose à l’exception du péché. Et la 
fragilité n’est pas un péché. Je peux même dire que le 
péché est peut-être le refus de la fragilité. […]
Il nous faut même aller plus loin, non seulement Jésus 
dit qu’il est venu pour les pauvres et les malades et non 
pour les riches et les « bien portants », mais en Mat-
thieu dans le discours programme qu’on appelle Ser-
mon sur la montagne il proclame « Heureux » ceux qui 
s’engagent sur ce chemin de fragilité. Heureux, non pas 
parce qu’après la mort, tout irait bien pour eux ; mais 
heureux d’avoir choisi la meilleure part, heureux de vivre 
selon le souhait de Dieu. […]
Oui, la fragilité est source de joie et de liberté (de vraie 
liberté). Elle aide à sortir de la suffisance et de l’orgueil. 
Elle aide à se reconnaître « enfants de Dieu » et donc 
« héritiers avec le Christ » ! Car Dieu ne regarde pas les 
apparences, il sonde les reins et les cœurs.

Une formation en octobre, proposée par la Pastorale de la santé

« Celui que tu aimes est malade » - P. Jean-Marie Onfray

Seigneur, celui que tu aimes est malade… » Cet appel bouleversant adressé 
au Christ dans l’Évangile continue de résonner jusqu’à nous. Il fait de l’accom-
pagnement des personnes malades ou en fin de vie un impératif majeur pour 
l’Église et tous ses membres. Dans beaucoup de situations de souffrance et de 
maladie, le contexte a fortement changé depuis quelques années et nombre 
d’hospitalisations ont lieu à domicile. Il faut aussi prendre en compte le large 
vieillissement de la population, la plus grande technicité des soins, la question 
délicate de la laïcité à l’hôpital ou encore la place accrue accordée à la psycho-
logie. C’est pour mieux déployer cette mission d’accompagnement à la suite 
du Christ, qui touche à la dimension spirituelle de l’homme en Église, que le 
père Jean-Marie Onfray propose cet outil de formation et de réflexion, guide 
indispensable pour tous ceux qui sont engagés dans la Pastorale de la santé.

Le service diocésain de la Pastorale de la santé propose une journée 
de formation ouverte à tous sur le thème :

« toucher et être touché comme le Christ »
Samedi 1er octobre 2022 

De 9h30 à 16h30 
Maison diocésaine Saint-Paul à Moulins.
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# P A S T O R A L E  D E  L A  S A N T É

Une pastorale de la santé, 
éloge de la fragilité

Le 8 avril dernier, plusieurs acteurs de la Pastorale de la 
santé se sont retrouvés à Clermont-Ferrand pour une for-
mation provinciale animée par le P. Jean-Marie Onfray, 
ancien directeur adjoint du pôle santé-justice à la Confé-
rence des évêques de France. Autour de la fragilité, il a 
invité les participants à reconnaître en Jésus celui qui 
épouse toutes nos fragilités humaines. Quelques cita-
tions du P. Jean-Marie Onfray.

Au cœur de la foi chrétienne, il y a cette af-
firmation étonnante : « le Verbe s’est fait 
chair ». Il est venu chez les siens... Le mystère 
de l’Incarnation est notre marque spécifique 

de chrétiens. Comme les juifs, nous imaginons un Dieu 
Tout-puissant et nous le disons tel dans notre Credo, 
sauf que nous disons « Père tout puissant »... ce qui n’est 
pas la même chose ! Des juifs ont eu du mal à accepter 
de voir dans la fragilité de cet homme la présence de 
l’unique Dieu. […]
Non seulement, Dieu s’est fait homme, mais il s’est pré-
senté dans la fragilité d’un nouveau-né et l’aboutisse-

ment de sa mission se lit dans la fragilité du mystère de 
la Croix (précédé par la nuit à Gethsémani !). Sa mort 
n’est pas l’échec de sa mission...  En Jésus, Dieu n’a pas 
fait une apparition humaine. Il a épousé notre condition 
humaine en toute chose à l’exception du péché. Et la 
fragilité n’est pas un péché. Je peux même dire que le 
péché est peut-être le refus de la fragilité. […]
Il nous faut même aller plus loin, non seulement Jésus 
dit qu’il est venu pour les pauvres et les malades et non 
pour les riches et les « bien portants », mais en Mat-
thieu dans le discours programme qu’on appelle Ser-
mon sur la montagne il proclame « Heureux » ceux qui 
s’engagent sur ce chemin de fragilité. Heureux, non pas 
parce qu’après la mort, tout irait bien pour eux ; mais 
heureux d’avoir choisi la meilleure part, heureux de vivre 
selon le souhait de Dieu. […]
Oui, la fragilité est source de joie et de liberté (de vraie 
liberté). Elle aide à sortir de la suffisance et de l’orgueil. 
Elle aide à se reconnaître « enfants de Dieu » et donc 
« héritiers avec le Christ » ! Car Dieu ne regarde pas les 
apparences, il sonde les reins et les cœurs.

Une formation en octobre, proposée par la Pastorale de la santé

« Celui que tu aimes est malade » - P. Jean-Marie Onfray

Seigneur, celui que tu aimes est malade… » Cet appel bouleversant adressé 
au Christ dans l’Évangile continue de résonner jusqu’à nous. Il fait de l’accom-
pagnement des personnes malades ou en fin de vie un impératif majeur pour 
l’Église et tous ses membres. Dans beaucoup de situations de souffrance et de 
maladie, le contexte a fortement changé depuis quelques années et nombre 
d’hospitalisations ont lieu à domicile. Il faut aussi prendre en compte le large 
vieillissement de la population, la plus grande technicité des soins, la question 
délicate de la laïcité à l’hôpital ou encore la place accrue accordée à la psycho-
logie. C’est pour mieux déployer cette mission d’accompagnement à la suite 
du Christ, qui touche à la dimension spirituelle de l’homme en Église, que le 
père Jean-Marie Onfray propose cet outil de formation et de réflexion, guide 
indispensable pour tous ceux qui sont engagés dans la Pastorale de la santé.

Le service diocésain de la Pastorale de la santé propose une journée 
de formation ouverte à tous sur le thème :

« toucher et être touché comme le Christ »
Samedi 1er octobre 2022 

De 9h30 à 16h30 
Maison diocésaine Saint-Paul à Moulins.
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Comme diraient nos désormais 
amis portugais : « SIGA !!! ». Al-
lons-y !!
J-400, il n’est pas trop tôt pour se 
mettre en route. Si « Marie se leva 
en hâte et partit », comme nous 
le rappelle le thème de cette 17è 

édition des JMJ, mieux vaut s’y 
prendre en avance pour organiser 
cette grande aventure ecclésiale.

Tout a commencé providentielle-
ment, il y a plus d’un an, par un 
échange entre la responsable de 
la Pasto’ Jeunes et une salariée 
du diocèse ayant de la famille au 
Portugal. 
Le jumelage était lancé : 1 an plus 
tard, celle qui allait nous accueillir 
pour la semaine pré-JMJ, Caty, venait à Moulins pour 
rencontrer notre évêque, un communiqué officiel était 
envoyé au curé de la paroisse et au diocèse de Braga et 
hop , nous étions officiellement accueillis par la paroisse 
de Barcelos pour la semaine en diocèse ! 
Grosse 1è étape pour laquelle nous rendons grâce car 
elle n’est pas des moindres : trouver un diocèse d’accueil 
n’est pas chose aisée, entre la barrière de la langue et 
les innombrables demandes envoyées par les paroisses 
et groupes du monde entier… Le jumelage est annoncé 
à Noël, comme un beau cadeau pour notre diocèse. 

L’année 2022 arrive ensuite avec les premières réunions 
en visio avec la Conférence des évêques de France. 
L’équipe JMJ nationale, très organisée et à l’affut des 
avancées du COL (Comité d’Organisation Locale), nous 
informe régulièrement des procédures et pistes d’orga-
nisation : dates, modalités d’inscriptions, campagne de 
communication, déroulement des JMJ…

Dans le même temps, l’équipe diocésaine de la Pasto’ 
Jeunes choisit, après large sondage, le nom et logo de 
Kérygme de la Pasto’ Jeunes de Vichy, comme image 

diocésaine et visée missionnaire : an-
noncer l’amour du Christ autour de 
nous. Le nouveau logo est vite utili-
sé pour personnaliser celui des JMJ, 
qui devient «  Bourbonnais Lisbonne 
2023 », et pour illustrer la campagne 
de recrutement de l’équipe d’orga-
nisation : au fil des semaines et des 
mois, des jeunes se manifestent pour 
aider en mettant leurs talents au ser-
vice des JMJ.
Mi-juin, deux jeunes de l’équipe s’en-
volent pour le Portugal, afin d’avancer 
sur place les préparatifs. L’accueil ré-
servé par Caty et sa famille, par les ha-
bitants et les paroissiens, et même par 
les commerçants, est extraordinaire ! 
Aussi chaleureux que l’air ambiant !

Le programme est riche : visite des coins remarquables 
à proximité de Barcelos, visite de la paroisse, immersion 
dans la culture et dans la piété portugaise, rencontre 
avec le responsable de la Pasto’ Jeunes du diocèse de 
Braga…

De quoi alimenter en infos, vidéos et saveurs locales le 
premier week-end de l’année JMJ qui eut lieu les 25 & 
26 juin à Souvigny. Deux jours de fraternité, de réflexion 
et de prière avec nos deux frères séminaristes ordonnés 
diacres le dimanche 26 juin 2022.

Cinq autres week-ends seront proposés au long de 
l’année prochaine, pour se préparer aux JMJ, avec 
Marie. C’est avec beaucoup de joie et de motivation 
que l’équipe se lance dans l’aventure, pour permettre 
à tous les jeunes du diocèse (à partir de 17 ans) de 
vivre ces JMJ. Parlez-en autour de vous, renseignez-
vous sur le site de la Pasto’ Jeunes, offrez à vos enfants, 
petits-enfants, filleul(e)s ce beau cadeau qui marque 
profondément une vie de foi…
Bref : ne manquez pas cette grande rencontre avec le 
Christ !

# J E U N E S

La 17è édition des JMJ en préparation !

Festival des jeunes 2022
La nouvelle formule du Festival des 
jeunes revient les 19 & 20 novembre 
pour une 2è édition : les 300 jeunes 
confirmés cette année, et ceux des 
années précédentes, sont tous invités 
pour un week-end de fête et de prière à 
la maison diocésaine ! 
Cette année, le thème sera : « Aime et 
fais ce que tu veux ». Un défi, car cette 
citation bien connue de saint Augustin, 
pourrait donner du fil à retordre aux pa-
rents après ce week-end.

Saint Augustin ne propose pas une 
version chrétienne du carpe Diem, une 
sorte de « tout est permis, du moment 
qu’on s’aime ! », qui plairait peut-être 
bien aux ados. Saint Augustin nous 
parle ici de charité : si tu aimes vraiment 
comme Dieu aime, alors tu ne pourras 
vouloir que le bien, et toutes tes actions 
seront bonnes.
Un grand évènement de notre diocèse 
que nous avons hâte de revivre !

Séverine Cousquer
Coordinatrice de la Pastorale des jeunes
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F O R M A T I O N

Pourquoi se former dans l’Eglise ?
Se former n’est-ce pas perdre du temps ? Se former est-
ce vraiment utile ? Des questions qui peuvent nous habi-
ter quand notre évêque ou notre curé nous invite à par-
ticiper à une formation soit diocésaine, soit paroissiale.

Mais il est aussi possible d’envisager les choses autre-
ment : se former, c’est servir l’Église ! Servir l’Eglise, 
c’est s’engager à se former !

Si le diocèse, les paroisses, les services diocésains et les 
différents mouvements proposent de nombreuses for-
mations tout au long de l’année, c’est bien pour ma-
nifester que les responsabilités dans l’Eglise impliquent 
formation et accompagnement.

La formation devient alors un impératif pour tout croyant 
qui veut servir l’Église et répondre à l‘appel du pape 
François à devenir « disciple-missionnaire » (La joie de 
l’Évangile, §120). Car le Peuple de Dieu est appelé à 
aimer le Seigneur de tout son cœur, de toute sa force, 
mais également de toute son intelligence. Se former ne 
signifie cependant pas accumuler des connaissances. 

Il s’agit avant tout de « laisser le Christ se former en 
nous » (Ga 4,19). 

Dans la lignée du Pape François, le nouveau Directoire 
pour la Catéchèse publié en juin 2020 par Mgr Fisichella, 
président du Conseil pontifical pour la promotion de la 
nouvelle évangélisation, insiste sur cette dimension in-
térieure de la formation, comme un appel à une conver-
sion personnelle.

La formation est un processus permanent qui, sous la 
conduite de l’Esprit et dans le sein vivant de la com-
munauté chrétienne, aide le baptisé à prendre forme, 
c’est-à-dire à révéler son identité la plus profonde qui 
est celle d’enfant de Dieu dans une relation de profonde 
communion avec les autres frères. L’œuvre de formation 
agit comme une transformation de la personne, qui inté-
riorise de manière existentielle le message évangélique, 
de sorte que celui-ci puisse être lumière et orientation 
pour sa vie et sa mission ecclésiales. (Directoire pour la 
catéchèse, §131)

La formation « Appelés pour la Mission » 
Caroline et François Rémond

La formation  « Appelés pour la Mission » porte bien son nom, car ce n’est pas nous qui décidons 
de nous former, mais c’est le prêtre qui nous invite à suivre ce parcours.  Et à travers le prêtre, c’est 
Dieu lui-même qui vient nous chercher pour le servir, quelle que soit la forme du service.
Ce parcours de 10 thématiques sur 2 ans a permis des rencontres. Avec d’autres personnes du dio-

cèse, déjà engagées dans un service, ou non, ce qui était notre cas, et avec des intervenants, pointus, chacun 
dans leur domaine. 
Outre les connaissances sur l’histoire du diocèse, de l’Eglise et son fonctionnement, cette formation est riche 
d’échanges, parfois animés, qui mettent bien en évidence la diversité des membres d’un même corps.
Cette diversité est une richesse qui doit permettre de répondre aux différentes attentes et besoins de nos 
communautés, paroissiales ou diocésaines, en se mettant au service, avec simplicité et humilité.
Alors n’ayons pas peur et laissons nous appeler, « sans mesure, avec une infinie confiance ». (Saint Charles de 
Foucauld)

T é m o i g n a g e
Formation « Appelés pour la Mission », Maison diocésaine Saint-Paul - 2021

D O S S I E R

Alors, n’hésitons pas à nous former et à laisser ainsi le Seigneur nous révéler notre identité profonde.
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F O R M A T I O N

Pourquoi se former dans l’Eglise ?
Se former n’est-ce pas perdre du temps ? Se former est-
ce vraiment utile ? Des questions qui peuvent nous habi-
ter quand notre évêque ou notre curé nous invite à par-
ticiper à une formation soit diocésaine, soit paroissiale.

Mais il est aussi possible d’envisager les choses autre-
ment : se former, c’est servir l’Église ! Servir l’Eglise, 
c’est s’engager à se former !

Si le diocèse, les paroisses, les services diocésains et les 
différents mouvements proposent de nombreuses for-
mations tout au long de l’année, c’est bien pour ma-
nifester que les responsabilités dans l’Eglise impliquent 
formation et accompagnement.

La formation devient alors un impératif pour tout croyant 
qui veut servir l’Église et répondre à l‘appel du pape 
François à devenir « disciple-missionnaire » (La joie de 
l’Évangile, §120). Car le Peuple de Dieu est appelé à 
aimer le Seigneur de tout son cœur, de toute sa force, 
mais également de toute son intelligence. Se former ne 
signifie cependant pas accumuler des connaissances. 

Il s’agit avant tout de « laisser le Christ se former en 
nous » (Ga 4,19). 

Dans la lignée du Pape François, le nouveau Directoire 
pour la Catéchèse publié en juin 2020 par Mgr Fisichella, 
président du Conseil pontifical pour la promotion de la 
nouvelle évangélisation, insiste sur cette dimension in-
térieure de la formation, comme un appel à une conver-
sion personnelle.

La formation est un processus permanent qui, sous la 
conduite de l’Esprit et dans le sein vivant de la com-
munauté chrétienne, aide le baptisé à prendre forme, 
c’est-à-dire à révéler son identité la plus profonde qui 
est celle d’enfant de Dieu dans une relation de profonde 
communion avec les autres frères. L’œuvre de formation 
agit comme une transformation de la personne, qui inté-
riorise de manière existentielle le message évangélique, 
de sorte que celui-ci puisse être lumière et orientation 
pour sa vie et sa mission ecclésiales. (Directoire pour la 
catéchèse, §131)

La formation « Appelés pour la Mission » 
Caroline et François Rémond

La formation  « Appelés pour la Mission » porte bien son nom, car ce n’est pas nous qui décidons 
de nous former, mais c’est le prêtre qui nous invite à suivre ce parcours.  Et à travers le prêtre, c’est 
Dieu lui-même qui vient nous chercher pour le servir, quelle que soit la forme du service.
Ce parcours de 10 thématiques sur 2 ans a permis des rencontres. Avec d’autres personnes du dio-

cèse, déjà engagées dans un service, ou non, ce qui était notre cas, et avec des intervenants, pointus, chacun 
dans leur domaine. 
Outre les connaissances sur l’histoire du diocèse, de l’Eglise et son fonctionnement, cette formation est riche 
d’échanges, parfois animés, qui mettent bien en évidence la diversité des membres d’un même corps.
Cette diversité est une richesse qui doit permettre de répondre aux différentes attentes et besoins de nos 
communautés, paroissiales ou diocésaines, en se mettant au service, avec simplicité et humilité.
Alors n’ayons pas peur et laissons nous appeler, « sans mesure, avec une infinie confiance ». (Saint Charles de 
Foucauld)

T é m o i g n a g e
Formation « Appelés pour la Mission », Maison diocésaine Saint-Paul - 2021

D O S S I E R

Alors, n’hésitons pas à nous former et à laisser ainsi le Seigneur nous révéler notre identité profonde.
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# F O R M A T I O N

L’institut théologique d’Auvergne

Père Yves Molin,
Formateur à l’ITA 

« Notre cœur n’était-il pas brûlant en 
nous, tandis qu’il nous parlait sur la 
route et nous ouvrait les Écritures ? » 
(Lc 24,32). 

Enseignant la Bible depuis trois ans à l’ITA, je me 
réjouis de voir des chrétiens vivre à leur tour cette 
expérience d’Emmaüs à laquelle nous sommes 
tous appelés. Occasion pour beaucoup de décou-
vrir la richesse de la Parole de Dieu et sa portée 
toujours actuelle (particulièrement concernant 
l’Ancien Testament qui garde trop souvent la ré-
putation d’un texte « hermétique »).  

Les bénéfices en sont nombreux : mieux « com-
prendre » nos raisons de croire, progresser dans 
la vie spirituelle, savoir rendre compte de notre foi 
(catéchèse, discussions informelles avec ceux que 
nous côtoyons…). 

Le petit nombre des étudiants et leurs profils 
variés (actifs ou retraités, «  piliers d’église  » ou 
«  chercheurs de Dieu  »…) permettent de riches 
échanges et une véritable expérience fraternelle. 
Dans un monde de plus en plus « déchristianisé », 
il me semble essentiel que nous prenions le temps 
de nous interroger sur notre foi et d’en approfon-
dir les fondements.

La formation « Pastorale des funérailles »
Gérard de Romémont

Lorsque mon curé m’a demandé si je voulais bien accepter la mission « funérailles », il m’a précisé 
qu’il y avait une formation préalable. J’ai donc fait cette formation indispensable, au cours de la-
quelle des laïcs mais aussi des prêtres nous apprennent non seulement le déroulement d’une céré-
monie, mais aussi et surtout, l’approche des familles se trouvant dans un moment très particulier de 

leur vie. Approche bien différente que pour un moment heureux comme un mariage ou un baptême. Puis j’ai 
complété par une formation « pratique » avant de me lancer seul pour une cérémonie, en suivant un « an-
cien » qui m’a beaucoup apporté, afin de pouvoir moi-même officier.
Même si chaque cérémonie est éprouvante pour moi, je suis heureux de ce service, en espérant chaque fois 
avoir apporté l’Évangile à cette famille en deuil, et ceux venus l’entourer.

T é m o i g n a g e

L’ITA est une institution de formation théologique au 
service des diocèses d’Auvergne.

Il forme des personnes en responsabilité dans l’Eglise 
pour qu’elles fortifient leur intelligence de la foi afin 
qu’elles soient capables d’accueillir et d’écouter les 
questions et les demandes et d’y répondre au nom de 
l’Eglise.

Il permet ainsi de découvrir les fondamentaux de la tra-
dition chrétienne afin d’acquérir une intelligence éclai-
rée de la foi permettant de se situer du monde com-
plexe d’aujourd’hui et de répondre à ses défis.
Une formation à l’ITA permet également de recevoir les 
ressources nécessaires pour ressaisir sa vie spirituelle et 
en acquérir une meilleure intelligence.
De ce fait, il constitue en Auvergne un milieu de débat 
théologique permettant de découvrir la fécondité de la 
diversité dans l’Eglise mais l’ITA est aussi un organisme 
de formation professionnelle qui prépare les candidats 
laïcs à participer comme salariés à la mission de l’Eglise.

Pourquoi se former ?

Chaque année, ce sont des dizaines d’étudiants qui 
viennent nous voir afin de découvrir nos enseignements 
proposés. Les raisons d’une telle formation sont multi-
ples et dépendent de votre cheminement personnel :

 Mieux comprendre la foi chrétienne et pouvoir en 
parler sans peur, pouvoir en témoigner dans le monde 
d’aujourd’hui.
 Entrer progressivement dans une réflexion théolo-

gique : nourrir la joie de croire.
 Découvrir des textes fondateurs.
 Développer des compétences personnelles pour des 

missions ecclésiales et /ou pastorales.
Visiter le site de l’ITA

ita.catholique.fr

D O S S I E R
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# B I C E N T E N A I R E

L’année du bicentenaire 
3 jours pour la lancer !

Église catholique et société en Bourbonnais 
de la création du diocèse au XXIe siècle (1822-2022)

p r o g r a m m e

I n f o r m a t i o n s  p r a t i q u e s

Vendredi 14 octobre 2022
Accueil à partir de 8h30 

 9h00 : Mgr Marc BEAUMONT, 
Ouverture du Colloque.

Séance sous la présidence de Ma-
rie-Thérèse TÉTY

 9h30 : Jean-Yves VIF, 
Évolution socio-politique de l’Allier 
(1780-1820).

 10h00 : Paul CHOPELIN, 
Le contexte politico-religieux d’une 
création diocésaine : les enjeux pas-
toraux de la crise révolutionnaire en 
France (1788-1822).

 10h30 : Pause

 11h00 : Jean-Claude MAIRAL, 
De la Monarchie à la République, 
bouleversement et évolutions socio-
politiques et économiques de l’Allier 
de 1823 à la fin du XIXè siècle.

 11h30 : Daniel MOULINET, 
Les grands moments de l’histoire du 
diocèse de Moulins.

 Déjeuner

Séance sous la présidence d’Annie 
REGOND 

 14h00 : Jean-Pierre CHALINE,
Monseigneur de Dreux-Brézé et la no-
blesse bourbonnaise : un réseau ?

 14h30 : Jean-Pierre CHANTIN, 
La séparation des Eglises et de l’Etat 
dans le diocèse de Moulins.

 15h00 : Pause

 15h30 : Jacqueline LALOUETTE, 
Libre Pensée, anticléricalisme et laïci-
té dans le département de l’Allier du-
rant la Troisième République.

 16h00 : Nadine CHALINE, 
1914-18 : le rapprochement de l’Eglise 
et de l’Etat en Bourbonnais.

Samedi 15 octobre 2022

Séance sous la présidence de Nadine 
CHALINE

 10h00 : Julien BOUCHET, 
Moulins-sur-Allier, un siège épiscopal 
sur la ligne de démarcation.

 10h30 : Alain COMPAGNON, 
Agonges 1977, le départ du curé ré-
sident.

 11h00 : Pause

 11h15 : Quentin JABOIN, 
La présence de l’Eglise au monde de 
la jeunesse (patronages, action catho-
lique).

 11h45 : Céline BÉRAUD, 
Les mutations de la pratique catho-
lique au cours des cinquante der-
nières années.

 Déjeuner

Séance sous la présidence d’Isabelle 
de GAULMYN

 14h00 : Daniel MOULINET, 
Réorganiser les cadres de la pastorale 
dans la seconde moitié du XXe siècle.

 14h30 : Mgr Laurent PERCEROU : 
Pour une relecture croyante de 200 
ans d’histoire de l’Eglise Catholique 
en Bourbonnais.

 15h00 : Philippe PORTIER, 
Conclusion du colloque.

Les 14 et 15 octobre 2022, les diocésains sont invités à 
relire une histoire récente mais riche dans le cadre d’un 
colloque historique. Ce colloque est ouvert à tous et per-
mettra tant aux historiens, qu’aux personnes désireuses de 
mieux connaître le diocèse de Moulins d’y trouver de l’in-
térêt.

Des actes du colloque seront publiés avant la fin de l’année 
bicentenaire prévue le 15 octobre 2023.

 Lieu : Maison diocésaine Saint-Paul, 20 rue Colombeau - 03000 MOULINS
 Hébergement et restauration possible sur place : réservation au 04 70 35 10 50

  accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr
 Inscription préalable recommandée pour le colloque à bicentenaire@moulins.catholique.fr

Messe d’ouverture de l’année jubilaire
Présidée par Mgr Celestino MIGLIORE
Dimanche 16 octobre à 16h00 - Cathédrale de Moulins

WWW.CATHOLIQUE-MOULINS.FR/BICENTENAIRE-DU-DIOCESE

TOUS LES DÉTAILS DU COLLOQUE SUR : 
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L’année du bicentenaire 
3 jours pour la lancer !

Église catholique et société en Bourbonnais 
de la création du diocèse au XXIe siècle (1822-2022)

p r o g r a m m e

I n f o r m a t i o n s  p r a t i q u e s

Vendredi 14 octobre 2022
Accueil à partir de 8h30 

 9h00 : Mgr Marc BEAUMONT, 
Ouverture du Colloque.

Séance sous la présidence de Ma-
rie-Thérèse TÉTY

 9h30 : Jean-Yves VIF, 
Évolution socio-politique de l’Allier 
(1780-1820).

 10h00 : Paul CHOPELIN, 
Le contexte politico-religieux d’une 
création diocésaine : les enjeux pas-
toraux de la crise révolutionnaire en 
France (1788-1822).

 10h30 : Pause

 11h00 : Jean-Claude MAIRAL, 
De la Monarchie à la République, 
bouleversement et évolutions socio-
politiques et économiques de l’Allier 
de 1823 à la fin du XIXè siècle.

 11h30 : Daniel MOULINET, 
Les grands moments de l’histoire du 
diocèse de Moulins.

 Déjeuner

Séance sous la présidence d’Annie 
REGOND 

 14h00 : Jean-Pierre CHALINE,
Monseigneur de Dreux-Brézé et la no-
blesse bourbonnaise : un réseau ?

 14h30 : Jean-Pierre CHANTIN, 
La séparation des Eglises et de l’Etat 
dans le diocèse de Moulins.

 15h00 : Pause

 15h30 : Jacqueline LALOUETTE, 
Libre Pensée, anticléricalisme et laïci-
té dans le département de l’Allier du-
rant la Troisième République.

 16h00 : Nadine CHALINE, 
1914-18 : le rapprochement de l’Eglise 
et de l’Etat en Bourbonnais.

Samedi 15 octobre 2022

Séance sous la présidence de Nadine 
CHALINE

 10h00 : Julien BOUCHET, 
Moulins-sur-Allier, un siège épiscopal 
sur la ligne de démarcation.

 10h30 : Alain COMPAGNON, 
Agonges 1977, le départ du curé ré-
sident.

 11h00 : Pause

 11h15 : Quentin JABOIN, 
La présence de l’Eglise au monde de 
la jeunesse (patronages, action catho-
lique).

 11h45 : Céline BÉRAUD, 
Les mutations de la pratique catho-
lique au cours des cinquante der-
nières années.

 Déjeuner

Séance sous la présidence d’Isabelle 
de GAULMYN

 14h00 : Daniel MOULINET, 
Réorganiser les cadres de la pastorale 
dans la seconde moitié du XXe siècle.

 14h30 : Mgr Laurent PERCEROU : 
Pour une relecture croyante de 200 
ans d’histoire de l’Eglise Catholique 
en Bourbonnais.

 15h00 : Philippe PORTIER, 
Conclusion du colloque.

Les 14 et 15 octobre 2022, les diocésains sont invités à 
relire une histoire récente mais riche dans le cadre d’un 
colloque historique. Ce colloque est ouvert à tous et per-
mettra tant aux historiens, qu’aux personnes désireuses de 
mieux connaître le diocèse de Moulins d’y trouver de l’in-
térêt.

Des actes du colloque seront publiés avant la fin de l’année 
bicentenaire prévue le 15 octobre 2023.

 Lieu : Maison diocésaine Saint-Paul, 20 rue Colombeau - 03000 MOULINS
 Hébergement et restauration possible sur place : réservation au 04 70 35 10 50

  accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr
 Inscription préalable recommandée pour le colloque à bicentenaire@moulins.catholique.fr

Messe d’ouverture de l’année jubilaire
Présidée par Mgr Celestino MIGLIORE
Dimanche 16 octobre à 16h00 - Cathédrale de Moulins
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Découvrir les chemins traversant le Bourbonnais 
Avec les Amis de Saint-Jacques

Journées Musicales d’ Automne
Emotions au programme !

Du vendredi 30 septembre au dimanche 2 octobre 2022, les Journées Musicales d’Au-
tomne mettent vos émotions au programme !

 Vendredi à 20h30 :
Le Banquet Céleste (dir. D. Guyon) ouvrira le festival avec des Cantates de Jean-Sébastien 
Bach à l’église priorale de Souvigny.
 Samedi à 15h00 :

Découverte avec l’Achéron (dir. F. Joubert-Caillet) et Sokratis Sinopoulos de la lyra grecque, 
originaire Byzance, mise en relation avec la viole dans les Lachrimae or Seaven tears qui 
font passer des larmes à la danse joyeuse d’après John Dowland (Souvigny, Auditorium 
Saint-Marc).
 Puis à 20h30 : 

Rendez-vous au théâtre de Moulins pour Le roi danse ! avec la Compagnie de danse l’Even-
tail (M-G. Massé) sur des airs de François Couperin joués par les Folies Françoises (dir. P. 
Cohen-Akenine), danseurs et musiciens seront costumés comme pour un opéra à la cour 
du Roi-Soleil.
 Dimanche à 9h45:

Diego Salamanca jouera des pièces de luth dues à J-S. Bach et S-L. Weiss, à l’auditorium 
Saint-Marc.
 Puis à 17h00 :

Le concert final sera donné par Les Surprises (dir. L-N. Bestion de Camboulas), qui a invité 
la grande soprano Véronique Gens pour des airs de Passion de Lully et de Charpentier 
(priorale de Souvigny).

M. Cordez

L’association « Les Amis de Saint-Jacques en Bourbon-
nais » propose de vous faire découvrir les différents 
chemins menant à Saint-Jacques et plus précisément le 
chemin qui traverse le Bourbonnais. Le chemin de Saint-
Jacques/GR®300 en Bourbonnais a été balisé et animé 
depuis 2004. Il relie le Bourbonnais et l’Auvergne.
A partir de la commune du Veurdre, ce chemin jacquaire 
de liaison, traverse le Bourbonnais et la partie Nord du 
département du Puy-de-Dôme. Son point d’arrivée est 
Notre-Dame-du-Port, joyau roman de Clermont-Ferrand.

Suivant le cahier des charges de la FFRP, ce chemin a 
également reçu la reconnaissance en tant que Chemin 
de Grande Randonnée (GR®300). L’aménagement du 
chemin de Saint-Jacques/GR®300 se fonde sur des 
recherches historiques concernant le passage du Bour-
bonnais, devenus département Allier, par des pèlerins 

en route vers Compostelle à travers les siècles. Son tracé 
permet aux personnes  qui l’empruntent de découvrir un 
grand nombre de site naturels et historiques du dépar-
tement de l’Allier.

Dates des prochaines marches
 Marche des églises peintes, le 17 septembre, Châte-

loy, Hérisson.
 Marche des Chœurs, en partenariat avec le Secours-

Catholique, le 20 novembre, Nazareth (Moulins) 
Bressolles, Chemilly.

CONTACT
Geneviève Fleury
Tél :  06 76 59 59 01
contact@amis-saint-jacques-en-bourbonnais.net
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Crédits photo : 
Diocèse de Moulins (photo de groupe p. 4, Maison diocésaine Saint-Paul, vue de Saint-Menoux) ; Unsplash : Artboard Studio (bureau écolier), Sincerely Media (conférence), Jean-Louis Aubert (violon) ; Pexels : Mariana 
Kurnyk (pain) ; Cathopic : Enavax (statue) ; Jean-Philippe Poirier (sortie de messe)
Emergence Conseil (publicité Denier), Canva (visuel p. 2, publicités page 8)
P.6 : Construction de la nef de la cathédrale, 1863, © Ministère de la Culture (France), Médiathèque de l’architecture et du patrimoine, diffusion RMN-GP / Marville

 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr

18h

10h30
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S’engager c’est donner quelque chose de soi qui a du sens et qui dépasse l’espace privé. C’est quand 
l’individu se projette dans la défense d’une cause, une mobilisation pour le collectif - quelle que soit la forme 
que prend cette mobilisation - pour bâtir un monde meilleur. Il y a une interaction entre l’individu et le groupe 
et des valeurs positives qui s’en dégagent. 
S’engager c’est s’impliquer dans la vie, dans le monde tel qu’il est aujourd’hui avec ses enjeux, ses défis, 
ses opportunités, ses crises. Le taux d’abstention dans les urnes aux dernières élections  pourrait nous faire 
croire à un désengagement citoyen. Mais sur le terrain comme sur la toile, les formes d’actions se multiplient 
tout comme les causes à défendre. 
S’engager c’est accepter de changer, de s’ouvrir à la nouveauté, à soi-même et aux autres. 
Les petits engagements peuvent préparer aux grands. C’est la vertu des petits pas : des initiatives qui 
semblent peu de choses comparées à l’étendue des problèmes à résoudre dans le monde mais qui sont la 
part à laquelle chacun peut contribuer et qui peuvent stimuler les autres. 

S’ENGAGE-T-ON EN 2022 ?

LE  JUMELAGE 
COMBRAILLE-WESPHALIE
UN ENGAGEMENT POUR L’AMITIÉ FRANCO-ALLEMANDE

S’engager dans la vie du canton de Marcillat en Combraille avec anciennement 
ses 13 communes et Néris-les-Bains jumelés avec une Commune d’Allemagne, 
Wadersloh. N’est-ce pas un engagement pour créer des liens, apprendre à se 
connaître et partager certaines valeurs ?
C’est ce qui s’est passé au départ dans les années 80, à l’initiative de Mme Gonon, 
principale du Collège de Marcillat et de Mlle Mimart, professeur d’Allemand. 
Peu à peu ces échanges cordiaux ont permis d’agrandir le cercle et les élus des 
13 communes du canton n’ont pas hésité à s’y  joindre. A l’initiative de Bernard 
Barraux, sénateur-maire, Jacqueline Murat, conseillère municipale et Frank Muller, 
professeur de français en Allemagne, tous ont contribué à resserrer les liens. 
Ces échanges ont été officialisés par une charte signée par 
les maires allemands et français le 3 octobre 1991, avec pour 
objectifs « tolérance, estime et paix entre les peuples et chacun 
s’engage par conviction et du fond du cœur à promouvoir tout 
ce qui  est susceptible d’accroître l’harmonie entre les peuples...
pour une Europe unie et pacifique ». Cet acte de jumelage 
fut signé à Wadersloh en Allemagne par Bernard Barraux 
sénateur-maire de Marcillat et Lucette Gagnière, maire de 
Mazirat, représentant les autres communes du canton. C’est 
à cette occasion que la commune allemande de Faulungen, 
commune de l’Ex-RDA, s’est associée à ce jumelage et 
a offert à Marcillat une croix réalisée avec le treillage et les 
fils barbelés de la chute du mur de Berlin, croix visible dans 
l’église de Marcillat. 
Ce jumelage a permis de créer une amitié vraie entre les deux 
peuples et c’est avec beaucoup de joie et d’enthousiasme 
que les uns et les autres se retrouvent et se reçoivent 
réciproquement chaque année. En 2021 ont été fêtés les 
30 ans de jumelage. 
Actuellement les associations allemandes et françaises : 
« Asso.Combraille-Wesphalie » perpétuent ces échanges 
toujours sollicités et souhaités par des citoyens jeunes et 
moins jeunes afin d’entretenir cette belle amitié franco-
allemande.

 Guy Gagnière
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Crédits photo : 
Diocèse de Moulins (photo de groupe p. 4, Maison diocésaine Saint-Paul, vue de Saint-Menoux) ; Unsplash : Artboard Studio (bureau écolier), Sincerely Media (conférence), Jean-Louis Aubert (violon) ; Pexels : Mariana 
Kurnyk (pain) ; Cathopic : Enavax (statue) ; Jean-Philippe Poirier (sortie de messe)
Emergence Conseil (publicité Denier), Canva (visuel p. 2, publicités page 8)
P.6 : Construction de la nef de la cathédrale, 1863, © Ministère de la Culture (France), Médiathèque de l’architecture et du patrimoine, diffusion RMN-GP / Marville

 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr

18h

10h30

En 1996 à Wadersloh en Allemagne,  une rue est baptisée « Marcillatstrasse» 
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COMMENT AVEZ-VOUS VÉCU  
CES DEUX PREMIÈRES ANNÉES DE MANDAT ?
Intensément ! C’est un monde que je connaissais mal et 
que j’ai découvert. C’est dur au départ d’assimiler toutes 
les informations, de se familiariser avec un vocabulaire 
spécifique et cela en très peu de temps.

QUELS TRAVAUX AVEZ-VOUS EFFECTUÉ ET AVEZ-
VOUS DES PROJETS ?
Nous avons avancé sur plusieurs projets : création d’une 
Maison d’Assistants Maternels, travaux de réfection de 
l’église, de reprise des concessions abandonnées dans 
le cimetière, la numérotation des voies qui a été un gros 
travail… Voici pour les plus importants. Dans un futur 
proche nous prévoyons de reconstruire la cantine, de 
rénover l’église (vitraux, abside...) en faisant appel aux 
subventions, dons…
Nous devons essayer d’attirer les petits artisans, de 
développer les randonnées, faire en sorte qu’il y ait 
moins de maisons vacantes et de fixer les jeunes foyers 
pour faire vivre le village de 300 âmes et son école. 

COMMENT RÉPONDEZ-VOUS AUX 
PRÉOCCUPATIONS DE VOS CONCITOYENS ?
Une permanence est assurée tous les lundis. Le maire 
est encore le maillon de la démocratie le plus proche 
des gens. Je travaille en collaboration avec le conseil 
municipal bien sûr, avec l’aide précieuse des employés 
communaux et des associations qui, par leur dynamisme 
contribuent au bien vivre sur notre commune. Après 
deux années de Covid nous avons pu enfin présenter 
nos projets en réunion publique. L’engagement du maire 
est de mettre toujours l’intérêt général en avant, faire 
le mieux possible en travaux d’investissement pour 
dynamiser et faire vivre la commune. 

Propos recueillis par L.Deschamps      

QU’EST-CE QUI A MOTIVÉ VOTRE ENGAGEMENT 
AUPRÈS DES CITOYENS ?
C’est en quelque sorte une réponse à des convictions 
personnelles. Donner de son temps pour être au service 
des autres. Je venais d’arrêter l’exploitation agricole, il 
me restait des activités dans le secteur privé, l’expertise 

agricole, mais disons que j’avais 
un peu plus de disponibilité 
qu’auparavant. Je suis attaché 
à mon village, au territoire, à la 
question de la ruralité, côtoyé les 
gens. Très peu pour moi le « y’a 
qu’à, faut qu’on… ». Je suis le 
plus âgé de l’équipe municipale 
et sans doute le plus disponible. 
C’est boostant d’avoir des jeunes 
dans le conseil municipal et je les 
en remercie.

DIRIEZ-VOUS QUE C’EST UNE 
LOURDE CHARGE D’ÊTRE 
MAIRE ?
C’est clair que c’est prenant, c’est 
un engagement quotidien, ce sont 
des responsabilités à assumer, il 
faut faire attention à ce qu’on dit, 
à ce qu’on fait, il faut travailler ses 
dossiers et ne pas agir n’importe 
comment. Mais je ne dirais pas 

que c’est une lourde charge car on n’est pas isolé, il y 
a le personnel municipal, le conseil municipal et aussi 
les services d’encadrement du côté de l’état, du conseil 
départemental, ComCom,  association des maires, 
centre de gestion … qui nous aident dans la recherche 
des règles et des procédures à respecter.

Interview

JACQUES PHILIP ENGAGÉ
POUR LES HABITANTS DE 
BEAUNE D’ALLIER
Jacques Philip est né en 1953. Enfant du pays, il a grandi à Beaune, est allé à l’école du village puis 
après des études d’agriculture s’est installé en GAEC avec sa mère dans la ferme familiale au lieu-dit 
Les Joberts suite au décès de son père. Marié, père de deux filles et de cinq petits-enfants, Jacques 
Philip a répondu favorablement quand, en 2020, on est venu lui demander s’il accepterait d’être 
candidat sur une liste aux prochaines élections municipales.



UNE ÉQUIPE DE BÉNÉVOLES INVESTIS
Ce produit 100% hospitalier et bénévole existe et perdure 
depuis 28 ans : 27 pièces de théâtre ont été écrites 
(excepté en 2020 pour cause de COVID) et 26 ont été 
jouées (sauf en 2004 en raison du déménagement vers 
de nouveaux locaux). Il y a eu Beppo et le sortilège de 
Noël en 1994, Au royaume de Lodavie en 2001, Drôle 
de voyage en 2008, Le parc des Princes en 2014, Fée 
pas ci, fée pas ça l’an passé… et en 2022 ?  Si vous 
voulez connaître le titre venez à la Générale le jeudi 
1er décembre prochain à 18h au théâtre municipal de 
Montluçon. Il est impossible de donner le chiffre exact 
de participants. Si on additionne les metteurs en scène, 
comédiens, costumières, décorateurs, maquilleuses, 
« ingénieurs » du son, réceptionneurs, empaqueteurs, 
distributeurs des cadeaux de ces vingt-sept dernières 
années, des centaines de personnes ont déjà participé 
à cette extraordinaire aventure humaine. 
Grâce à la détermination et le grand cœur de toute une 
équipe, la création d’un nouveau spectacle est chaque 
année possible. Les enfants, petits et grands attendent 
avec impatience ce moment. « Bravo ! Nous avons passé 
un merveilleux moment. Mes enfants n’ont plus l’âge du 
père Noël mais chaque année ils demandent à venir vous 
voir ». Les témoignages d’encouragement comme celui-
ci, les félicitations multiples et les applaudissements 
nourris du public sont une récompense pour toute 
l’équipe engagée dans le projet fou reconduit chaque 
Noël. 

Sophie et Pierrette

La troupe « De fil en aiguille » est née en 1994. L’idée de 
sa création est venue d’une folle envie d’animer l’arbre 
de Noël des enfants de nos collègues. Avant sa création, 
les spectacles étaient achetés sur catalogue, mais les 
prestations devenaient médiocres, les enfants et les 
parents venaient de moins en moins. Puis un jour de 
repas des retraités organisé par l’Amicale du personnel 
de l’Hôpital, un adhérent se lance à jouer un sketch 
de Lagaf « le planté de bâton ». Et, de fil en aiguille, a 
germé l’idée de créer au sein de l’Amicale, une troupe 
qui préparerait et présenterait un spectacle de Noël aux 
enfants du personnel hospitalier.

UN PROJET QUI SE PRÉPARE SUR UNE ANNÉE
Depuis 1994 c’est le même rituel, le même planning 
pour une équipe de 20 à 30 bénévoles bien décidés à 
s’amuser et divertir : En janvier, un metteur en scène 
se propose de continuer l’aventure et tous les cerveaux 
sont en surchauffe pour trouver le thème de l’année. De 
février à mai, le groupe écriture invente une nouvelle 
histoire. En juin, c’est le temps de lecture de la pièce à 
la troupe avec la distribution des rôles, les réunions pour 
les décors et costumes. De juin à août on fait le choix 
des musiques et le montage de la bande son. A la mi-
septembre, les répétitions débutent : on commence par 
une répétition par semaine pour très vite passer à deux 
jusqu’à la semaine fatidique composée d’une générale 
suivie de trois représentations.

9« DE FIL EN AIGUILLE »
TROUPE DE L’HOPITAL DE MONTLUCON
 QUI ORGANISE CHAQUE ANNÉE 
L’ARBRE DE NOËL DES ENFANTS
Comme toute structure publique, le centre hospitalier n’a pas de comité d’entreprise, mais une 
amicale. Cette dernière s’implique totalement pour l’organisation de l’arbre de Noël que financent 
les œuvres sociales de l’hôpital,  pour les quelque 1.100 enfants d’hospitaliers. Des collègues 
mutualisent leurs talents et donnent de leur temps pour concevoir le spectacle de A à Z, de l’écriture 
aux décors, en passant par la musique, la mise en scène et la réalisation des costumes. 
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LES GESTES 
QUI SAUVENT
En France, 718 000 collégiens formés  
aux gestes qui sauvent.
Ils sont 70 % d’une tranche d’âge à avoir suivi la 
formation aux gestes qui sauvent  là où ils n’étaient 
que 10 % il y a 10 ans. Une grande ambition de 
l’Education Nationale qui souhaite que l’élève puisse 
acquérir les compétences lui permettant de devenir 
un acteur de sécurité civile à part entière dans et hors 
de l’école. 
D’une durée de deux heures, la sensibilisation aux 
«gestes qui sauvent» permet d’acquérir les premiers 
gestes d’urgence dans l’attente des secours. Cette 
sensibilisation porte sur la protection et l’alerte, les 
hémorragies, les positions d’attente, la perte de 
connaissance, l’arrêt cardiaque.

Pour en savoir plus :
https://eduscol.fr.education.fr

S’engager, c’est s’impliquer avec d’autres, se questionner 
à plusieurs, partager et répondre aux questions que l’on 
se pose sur le sens des activités que l’on mène et, plus 
largement, aux questions que l’on se pose sur le sens 
de la vie. Aujourd’hui les jeunes ne sont pas en reste. 
Quand ils s’ouvrent aux autres et à la nouveauté, ils 
acceptent de donner et sont aptes à s’engager.  

Témoignage
Bérénice a 19 ans. Etudiante en 
2e année de B.U.T. Gestion des 
Entreprises et Administrations à l’IUT 
de Clermont-Ferrand, elle a décidé 
d’intégrer le pôle communication de 
son école, une association étudiante 
qui a pour but de promouvoir sa 
formation auprès des lycéens et des 
étudiants. 
« J’aime rendre service et me sentir 
utile. Je suis déjà engagée au niveau 

de l’aumônerie des jeunes et quand on m’a proposé à 
l’IUT de rejoindre le groupe, je n’ai pas longtemps hésité 
même si cela me prend du temps.» 
Les membres de l’association réfléchissent à comment 
faire mieux connaître son école, sa formation et la 
mettre en valeur. Ils communiquent sur les réseaux 
sociaux et se rendent dans les lycées et sur les forums 
d’orientation… Ce qui la pousse à agir ? 
« J’aime travailler en équipe et j’ai toujours vu ma maman 
donner de son temps pour les autres,  je trouve que c’est 
normal à mon tour d’agir pour le bien commun.» 

L.D.

LES JEUNES
ET LEUR ENGAGEMENT

Si auparavant, l’engagement était davantage idéologique : il s’agissait d’un engagement en faveur de 
grandes causes, basé sur le long terme. Aujourd’hui, dans une société où le rôle des médias est plus 
important, il s’agit d’engagement autour d’un projet bien délimité avec une visibilité et un impact plus 
rapides et directs. 



JE ME 
DONNE 
À TOI 
 
Quel émerveillement de savoir que nous sommes tous 
pourvus de charisme. Mais savons-nous le mettre à 
profit ? Inévitablement lorsque l’on pose la question à 
quelqu’un, la réponse est souvent par la négative ou 
bien la reconnaissance modeste de cette qualité.
Si notre recherche personnelle de charisme nous révèle 
une qualité reconnue de tous ou une capacité déjà mise 
à l’épreuve, nous faisons souvent le constat que nous 
ne sommes pas forcément dans le vrai. Même s’il n’est 
pas question, à un seul moment de notre existence, de 
douter de cette qualité ou de cette capacité. La réponse 
se trouve donc dans le secret de notre cœur, dans un 
souci de modestie et dans une relation de confiance à 
Dieu. Mais attention, elle ne reste pas l’apanage des 
croyants ; tout homme est doté de charisme, résultant 
de sa propre fécondité.
Laissons à Dieu, pour tous ceux qui l’ont choisi comme 
guide et protecteur, la grâce de nous le faire découvrir et 
ainsi de donner un sens à notre fécondité.
Le terrain de jeu est vaste et nous pouvons ainsi dans 
une démarche solitaire ou en équipe, nous mettre à 
disposition d’un bien commun, de l’autre, de l’inconnu, 
de l’étranger, du souffrant … ce don que Dieu nous a 
donné.
A quel danger sommes-nous confrontés par excès de 
modestie, par défaut ou par mauvaise utilisation du don 
reçu : l’effet contraire laissant place à une forme de 
stérilité et d’une vie vide de sens. 
« Je n’ai pas le temps, pas les moyens, pas l’envie, pas 
la force …». Qui a dit que le charisme qui est en nous 
doit être exploité aujourd’hui et pour toujours ? Donnons 
au temps le temps, mais attention, ne passons pas à 
côté !
Que ce soit pour un jour, pour un moment ou pour une 
vie, laissons à Dieu nous faire découvrir cette richesse 
merveilleuse que nous nous devons de mettre à profit au 
service du plus petit.
Loué soit Dieu !

D
O

S
S
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SI TOUS LES GARS  
DU MONDE…
Après avoir vécu vingt ans à Chamblet, Roseline 
est retournée auprès de ses enfants à Firminy 
(42). Actuellement retraitée, c’est une femme qui 
a toujours donné de son temps pour les autres et 
elle reste aujourd’hui engagée, notamment auprès 
d’étrangers arrivés en France. De passage dans le 
Bourbonnais, elle nous livre son témoignage.
Beaucoup d’étrangers de diverses nationalités rencontrent 
d’énormes difficultés dans leur vie quotidienne ; ils sont 
analphabètes, s’expriment très mal en français. Ce constat étant 
fait, un groupe de bénévoles s’est structuré pour les aider. Des 
amies m’ont sollicitée pour rejoindre leur équipe ; c’est donc 
avec plaisir que je participe une fois par semaine aux cours 
d’alphabétisation au centre social de leur quartier.
Certaines de ces personnes n’ont jamais tenu un crayon ; avec 
la volonté, l’assiduité, elles progressent en écriture, lecture. Elles 
peuvent lire des phrases simples et s’expriment de mieux en mieux 
en français. Leur but est d’acquérir une plus grande autonomie 
dans leur vie quotidienne.
Nous avons terminé l’année par une matinée festive où chacun, 
chacune a présenté soit un objet, soit un plat, soit un costume, 
soit une danse sur une musique de son pays d’origine (Albanie, 
Algérie, Arménie, Comores, Italie, Maroc, Turquie, Ukraine) grâce 
à un D.J. kosovar. Une farandole a clos ce moment de fraternité 
exceptionnel et émouvant. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser 
au groupe de réfugiés ukrainiens lettrés que nous recevons avec 
six bénévoles deux fois deux heures par semaine dans le même 
centre social. Ces cours leur permettent d’oublier un moment leurs 
soucis et leurs angoisses. Ils progressent très vite et lisent déjà 
bien le français. Je suis impressionnée !
Ce regroupement de citoyens de culture 
différente m’a alors évoqué les paroles 
d’une chanson : 
Si tous les gars du monde devenaient de 
bons copains et marchaient la main dans 
la main,
Le bonheur serait pour demain.

Roseline M.
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Si la note disait : Ce n’est pas une note qui fait la musique…  
il n’y aurait pas de symphonie.
Si le mot disait : Ce n’est pas un mot qui fait la phrase…  
il n’y aurait pas de livre.
Si la pierre disait : Ce n’est pas une pierre qui fait un mur…  
il n’y aurait pas de maison.
Si la goutte d’eau disait : Ce n’est pas une goutte d’eau qui fait une rivière…  
il n’y aurait pas d’océan.
Si le grain disait : Ce n’est pas un grain de blé qui fait un champ…  
il n’y aurait pas de moisson.
Si l’homme disait : Ce n’est pas un geste d’amour qui peut sauver l’humanité…  
il n’y aurait pas de justice, de paix, de dignité et de bonheur  
sur la terre des hommes.

Comme la symphonie a besoin de chaque note, 
le livre de chaque mot, l’océan de chaque goutte d’eau, 
le moissonneur de chaque grain de blé, 
l’humanité entière a besoin de toi, là où tu es.
Et on pourrait ajouter : 
Là comme tu es avec ta joie, ton espérance, ta souffrance, ta misère,…
l’humanité entière a besoin de toi, car tu es unique, 
aimé de Dieu et donc irremplaçable.

Michel Quoist

C’est quoi la 
Toussaint ?
La Toussaint, le 1er 

novembre, est avant tout 
une fête joyeuse. Nous 
honorons les saints, 
c’est-à-dire les hommes 
et les femmes, connus 
ou inconnus, qui ont été 
de vivants et lumineux 
témoins du Christ !
À ne pas confondre 
avec Halloween, le 31 
octobre, ou encore avec 
la commémoration des 
défunts, fête religieuse qui 
est célébrée le 2 novembre. 
Ce jour-là, nous prions plus 
spécialement pour tous 
ceux qui nous ont quittés, 
et que nous espérons déjà 
auprès de Dieu.




